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« Je suis Notre-Dame-du-Rosaire » 
 

 
 

Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous.  
                                             

 
 
 
 
 
 

UNE PARTIE DE CE BULLETIN EST 

 
 CONSACRÉE À RENDRE UN HOMMAGE MÉRITÉ 

 
À M. RENÉ DUVERGER, QUI FUT PRÉSIDENT 

 
DE LA CROISADE DU ROSAIRE PENDANT 15 ANS. 
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 Né à Nantes, le 4 
décembre 1928, René 
Cocault Duverger est le 
troisième d’une famille de 
quatre enfants. Après son 
mariage, il embarque pour 
l’Afrique où il passe une 
dizaine d’années comme 
ingénieur agronome. Là, dès 
1956, il fait connaissance de 
Monseigneur Marcel 
Lefebvre et de l’œuvre de la 
Cité Catholique ; ainsi la 
rencontre avec le grand 
archevêque et la lecture des revues «Verbe» et «Itinéraire» soutiendront 
sa fidélité à la Tradition Catholique. D’Afrique, Monsieur Duverger 
s’installe en Martinique pendant cinq ans. De concert avec son épouse, il 
décide de rentrer en métropole pour assurer à leurs onze enfants une 
éducation solide. Le retour en France révèle par contraste les ravages de 
la révolution de Mai 1968 et déjà ceux des réformes conciliaires…  
 A son épouse, toujours à ses côtés pour assumer ensemble les 
décisions vitales pour leur famille, et à lui-même s’impose l’exigence 
primordiale: conserver la Foi en gardant la Tradition Catholique. De là, 
leurs choix exigeants pour des écoles fidèles à cette Tradition, écoles 
rares et lointaines à cette époque. Monsieur René Cocault Duverger 
s’installe en Charente Maritime comme exploitant agricole. Mais la vie 
se complique ; en 1980, il faut trouver un autre métier.  
 Quinze années durant, Monsieur Duverger travaillera à la 
formation sociale en entreprises : améliorer les relations humaines, 
instruire sur les moyens à prendre pour s’opposer au marxisme, exercer 
à la prise de parole en public, etc. Des œuvres de la Tradition feront 
appel à ses services en ce domaine. Il interviendra en particulier, chaque 
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année pendant vingt ans, auprès des diacres du séminaire d’Ecône. Il s’y 
rendait avec joie, y trouvant un moyen concret d’apporter une modeste 
contribution à la formation des séminaristes. Jusqu’à la fin, il restera 
fidèle au souvenir de ces diacres devenus prêtres. 
 Par la grâce de Dieu, Monsieur Duverger voit, de son vivant, 
réalisées, parmi ses enfants et ses nombreux petits enfants, cinq 
vocations sacerdotales et deux vocations religieuses. La fidélité de toute 
sa famille à la Tradition catholique n’est-elle pas le fruit du choix de 
bonnes écoles et du chapelet récité en famille, tous les soirs, pendant tant 
d’années ? 
 Dans les années 1990, Monsieur Duverger est présenté au 
Révérend Père Reynaud, fondateur de la Croisade du Rosaire, par Mère 
Antoinette Marie, Supérieure de la Communauté des Petites Servantes 
de Saint Jean Baptiste au Rafflay. Le Père Reynaud convainc Monsieur 
Duverger de le seconder dans sa pieuse entreprise. Pendant plusieurs 
années, il collabore étroitement avec le Père Reynaud. Le 06 septembre 
1997, deux mois avant sa mort, le Père Reynaud le désigne président de 
la Croisade du Rosaire. 
 « Bienheureux les doux car ils posséderont la terre ». Monsieur 
René Cocault Duverger laisse le souvenir d’un homme « fier de sa foi et 
pour qui Dieu a toujours eu la place d’honneur » (témoignage de 
condoléances). La solidité de sa conviction suscitait, chez lui, une 
fermeté inébranlable quand la fidélité à la Foi était en jeu. Mais même en 
ces instants, le calme et la sérénité d’un cœur doux et pacifique 
apparaissaient. Son amour de la vérité,  mêlé d’une grande charité, 
suscitait en lui une profonde pitié pour ceux qui étaient emprisonnés 
dans l’erreur et la corruption. Il peinait à imager le mal chez les autres, 
non par naïveté mais par bonté ; il préférait alors être trompé plutôt que 
de penser à mal du prochain sans certitude. Attentif à son interlocuteur, 
il s’efforçait de comprendre sa position sans manquer de lui dire la 
sienne, parfois de façon assez directe, toujours avec gentillesse. 
 Est-ce ce mystérieux alliage de conviction profonde, de douceur 
et de fermeté, de charité discrète qui l’a rendu si attachant à tant de ceux 
qui l’ont rencontré ? 
 Monsieur Duverger gardera tout au long de sa vie une affection 
profonde, tendre et discrète, pour la Sainte Vierge. Cette belle dévotion 
mariale, il l’avait acquise dès l’enfance, auprès de parents animés en 
profondeur et sans ostentation d’un grand esprit chrétien. Jusqu’à la fin, 
il encouragera à recourir avec une inébranlable confiance à une Mère si 
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bonne et si puissante, par la récitation du chapelet que lui-même disait 
sans se lasser. Indissociable de sa piété envers Marie, il y avait son 
attachement au Saint Sacrifice de la Messe dans son rite traditionnel. Il 
avait appris à y participer avec dévotion dès son jeune âge. Toute sa vie, 
il s’est appliqué à y conduire sa famille à l’exclusion du rite réformé.  
 L’Eglise, les prêtres et les vocations par la sanctification des 
familles ; la France et la conversion des musulmans ; la paix dans le 
monde étaient ses principales intentions de prières. Les dernières pages 
qu’il a signées dans le Lien (N° 100 et 101) encouragent à prier le 
chapelet à ces grandes intentions. 
 Tandis que la maladie l’éprouvait, il se désolait de ne plus réciter 
le chapelet aussi bien qu’auparavant ; alors volontiers il accompagnait, 
dans cette prière tant aimée, quiconque le lui proposait. 
 Muni du Viatique, reçu la veille, jour dédié au Sacré Cœur, en 
présence de son épouse et assisté de deux de ses fils prêtres, Monsieur 
Duverger, revêtu du scapulaire de Notre Dame du Carmel, a eu la grâce 
de rendre sa belle âme à Dieu, paisiblement dans son sommeil, à l’aube 
du  premier samedi du mois de Saint Joseph : le samedi 3 mars 2012, 
dans sa 84ème année. 
 Quel encouragement, pour toute la Croisade du Rosaire, que la 
mort d’un tel apôtre du message de Notre Dame de Fatima, un premier 
samedi du mois! 
 Par la grâce de Dieu, chaque Croisé a ainsi la preuve concrète de 
la réalité des promesses que la Sainte Vierge fait à tous ceux qui 
embrassent avec ardeur et persévérance la dévotion réparatrice au Cœur 
Immaculé de Marie accomplie le premier samedi de chaque mois, selon 
les demandes si instantes de Notre Dame du Rosaire à Sœur Lucie, à 
Fatima et ensuite à Pontevedra! 
 Se faisant l’écho de la Sainte Vierge, Monsieur René Duverger 
ne nous laisse-t-il pas comme ultime consigne la demande de Notre 
Dame de Fatima, le 13 octobre 1917: « Que l’on continue toujours à 
réciter le chapelet tous les jours » ?  

Patrick Duverger+ 
 
Le Bureau de la Croisade du Rosaire remercie chaleureusement M. 
l’Abbé Patrick Duverger, qui sollicité par notre aumônier, M. l’Abbé 
Delestre a accepté d’écrire cet édifiant hommage. 
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Mot de l’aumônier  
 

 
Bien Chers Croisés, 
 
 
Comme nous publions, dans ce numéro du Lien, un beau texte en 

hommage à M. René Duverger, rappelé à Dieu , par une délicatesse toute 
singulière de la Vierge Immaculée, le premier samedi du mois de mars 
dernier (3 mars 2012), après être resté de longues années un Président 
très zélé et très généreux de notre œuvre de la Croisade du Rosaire1, je 
vous adresse un « Mot » assez succinct, pour vous rappeler surtout la 
nécessité que nous avons tous de continuer à prier avec ardeur pour 
obtenir du Saint-Père, très rapidement, l’acte de réparation et de 
consécration de la Russie au Cœur Immaculé de Marie, que le Pape 
devra faire après avoir ordonné à tous les évêques du monde de s’unir à 
lui dans cet acte. 

Durant ces dernières années, la situation générale de la Sainte 
Eglise, de la France, de l’Europe et du monde entier n’a cessé de se 
déliter, de se détériorer toujours plus, au point qu’il n’y a plus aucune 
solution humaine capable d’opérer un redressement; car il semble bien 
que nous arrivions aujourd’hui à la situation tragique si bien annoncée, 
dès le 15 juillet 1946, par Sœur Lucie de Fatima à l’historien catholique 
nord-américain William Thomas Walsh. Or, Sœur Lucie ne voyait plus 
qu’un moyen, purement surnaturel, de sortir l’Eglise et le monde 
entier de cette situation catastrophique : la consécration de la Russie au 
Cœur Immaculé de Marie. Voici le résumé de la fin de l’entretien entre 
Sœur Lucie et M. Walsh, tel que rédigé et publié par ce dernier sans 
avoir jamais été démenti : 

 A la fin de l’entretien, « nous abordâmes le sujet si important du 
second secret de l’apparition de juillet, dont on a publié des versions 
différentes et contradictoires. Sœur Maria das Dores2 m’expliqua 
clairement que Notre Dame n’a pas demandé la consécration du monde à 
son Cœur Immaculé. C’est la consécration de la Russie qu’elle a 
demandée expressément. Elle me répéta plusieurs fois et avec une 
solennité voulue : "Ce que veut Notre Dame, c’est que le Saint-Père et 
tous les évêques consacrent la Russie à son Cœur Immaculé, par une 
cérémonie spéciale. Si cette consécration se fait, la Sainte Vierge 
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convertira la Russie et la paix règnera sur le monde. Sinon, les erreurs de 
la Russie se propageront partout". 

- "A votre avis, demanda M. Walsh, cela signifie-t-il 
que tous les pays, sans exception, seront conquis par 
le communisme ?" 

- " Oui". 3 
Ici, l’édition originale anglaise du livre de M. Walsh4 ajoute une 

insistance de l’auteur auprès de Sœur Lucie, et la réponse lumineuse et 
prophétique de la voyante de Fatima ; cette question et cette réponse ont 
mystérieusement disparu dans les éditions du livre de M. Walsh en 
d’autres langues ! Les voici :  

- "Tous les pays sans exception ?" insista M. Walsh, 
surpris. 

- "Oui, tous les pays sans exception, répondit la 
voyante, même si c’est pour peu de temps (pour sa 
déroute totale), avant le triomphe du Cœur 
Immaculé de Marie". 

 
Or, noua arrivons à une situation où les erreurs marxistes les plus 

funestes se sont infiltrées partout, dans la Sainte Eglise comme dans les 
élites politiques, sociales et économiques de tous les pays, y compris nos 
pays européens d’ancienne chrétienté, jusqu’à inspirer, sous d’autres 
noms que celui de « marxisme » bien sûr, les lignes directrices de tous 
les gouvernements. Que l’on considère par exemple la revendication 
insensée d’ « égalité », partout, à tout propos et à propos de tout ; cette 
revendication trouve son origine dans le marxisme révolutionnaire du 
XIX° siècle, qui niait ainsi la réalité de la création telle que faite par le 
Bon Dieu, dont l’une des caractéristiques fondamentales est d’être 
hiérarchique ! Et l’on pourrait multiplier les exemples. 

Devant une situation aussi désastreuse, la divine Providence, 
dans sa parfaite sagesse, ne nous a pas laissés orphelins, mais nous a 
donné un moyen surnaturel qui apparaît de plus en plus comme le seul 
capable d’opérer la « restauration de toutes choses dans le Christ », 
selon l’expression de Saint Paul dans son épître aux Ephésiens (I, 10). 
Ce moyen surnaturel, nous devons faire assaut de prières au Ciel pour 
l’obtenir du Pape le plus tôt possible, tout spécialement en répétant avec 
grande ardeur, chaque jour, les deux belles prières enseignées par Dieu 
lui-même à Sœur Lucie, à Rianjo en Galice, en août 1931 : 
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"Doux Cœur de Marie, soyez le salut de la Russie, de 
l’Espagne et du Portugal, de l’Europe et du monde entier" ; 

"Par votre pure et Immaculée Conception, ô Marie, obtenez-
moi la conversion de la Russie, de l’Espagne, du Portugal, de 
l’Europe et du monde entier".5 

Nous pouvons très bien incorporer ces deux prières, dont 
l’origine est toute céleste, dans notre prière du matin ou notre prière du 
soir, ou même dans chacune de ces deux prières qui encadrent nos 
journées ; c’est ce que je vous conseille vivement de faire, pour hâter le 
grand triomphe du Cœur Immaculé de Marie promis par Notre Dame du 
Rosaire à Fatima, à la fin de son secret du 13 juillet 1917 : « A la fin, 
mon Cœur Immaculé triomphera, le Saint-Père me consacrera la 
Russie qui se convertira, et il sera donné au monde un certain temps 
de paix. » 

 
Abbé Fabrice Delestre  

Notes : 
1 Que chaque Croisé du Rosaire ait à cœur de prier pour le repos de 
l’âme de M. René Duverger ! 
2 Sœur Marie des Douleurs ; ce fut le nom de religion de Sœur Lucie de 
Fatima aussi longtemps qu’elle resta religieuse de la congrégation des 
Sœurs Dorothées, jusqu’en 1948, année où elle devint carmélite. 
3 Frère François de Marie des Anges : « Fatima, joie intime, événement 
mondial », CRC, 2ème édition, décembre 1993, page 274. 
4 La version originale du livre de M. Walsh s’intitule : Our Lady of 
Fatima ; la question supplémentaire et la réponse si lumineuse de la 
voyante se trouvent à la page 226 de la première édition anglaise. 
5 « Fatima, joie intime… », op. cit., page 213. 

 
 

                             « LE PSAUTIER DE LA VIERGE  »  
 

Le Chanoine E. Osty dans son introduction au  Livre des Psaumes écrit: 
« certains textes permettent de penser que le psautier était 
définitivement constitué dans sa forme actuelle vers la fin du III ième 
siècle avant J-C » 
Ce psautier, composé de 150 psaumes  devint le livre de prières par 
excellence des Israélites. Il constitua leur  livre de méditation, de prière 
privée et aussi de prière publique. 
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Jésus aurait chanté les psaumes avec ses disciples, (Mt 26,30 
Ch.E.Osty), (Ps 113-118 Ch.Crampon)  
Les 150 Ave Maria du Rosaire correspondent, en nombre, aux 150 
psaumes de l’Ancien Testament. Ceci a valu  au Rosaire d’être 
dénommé le « Psautier de Notre Dame ».  
L’Office divin ou bréviaire contient aussi les 150 psaumes pour y être 
récités et médités suivant une répartition appropriée dans le temps. 
Dans « Le petit office de la Très Sainte Vierge » se trouvent  seulement   
34 psaumes, choisis comme ayant le plus de rapport avec la Sainte 
Vierge. 
 Plus  fréquemment, nous  lisons à la messe, des extraits de psaumes 
 dans certains  Introït, Alléluia, Trait, Graduel, Offertoire ;  à Vêpres 
nous chantons cinq psaumes, «  le nombre cinq a été établi pour honorer 
les cinq  plaies de Notre Seigneur et pour expier les péchés que nous 
avons commis durant le jour par nos cinq sens ». (Catéchisme de 
persévérance de Mgr Gaume.) 
Donc, les psaumes nous sont en principe familiers, mais prenons nous le 
temps de les méditer ? Avons-nous, par ailleurs  les éléments qui nous  
permettent de faciliter cette pratique ? Il existe certes, des livres pour 
nous y aider, mais qui sont difficiles à trouver car anciens (1). C’est le 
cas de ce petit livre (édité en 1928) dont il sera question maintenant et 
intitulé « Le Psautier de la Vierge ». Celui-ci, regroupe en  fait les  
commentaires des 34 Psaumes contenus dans le Petit office de la Sainte 
Vierge, « médités  selon l’esprit de saint François d’Assise,  à la  lumière 
de la tradition chrétienne » par le Père Ferdinand Charbonnel o.f.m. 
Il en précise lui-même les limites « oh ! C’est un livre écrit simplement, 
sans aucune visée scientifique, dans le but unique d’éclairer et surtout 
d’édifier ceux-là, fidèles et religieuses, qui, par dévotion ou par 
obligation, récitent les Heures Mariales. Je m’y suis appliqué à 
commenter, parfois seulement à paraphraser, sous la direction 
d’interprètes autorisés, et en particulier du bienheureux Bellarmin (qui 

fut canonisé deux ans après la parution de ce livre, et proclamé Docteur de l’Eglise 
l’année suivante), le psautier de la Vierge, m’efforçant d’en faire ressortir 
le sens spirituel, mais appuyé toujours sur le sens littéral… 
Après le livre de l’Évangile, il n’en est peut-être pas dans les Saintes 
Écritures, qui mérite, plus que celui des Psaumes, d’être recommandé 
aux Chrétiens. On y trouve merveilleusement résumés, l’Ancien et le 
Nouveau Testament. La création du monde les gestes des patriarches, les 
épreuves du peuple d’Israël, ses joies et ses triomphes y sont chantés. La 
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venue du Christ, sa prédication, sa mort et sa résurrection, son règne et 
sa gloire y sont annoncés. On y entrevoit l’Eglise qui à travers les siècles, 
étend son empire sur les âmes. On y goûte les douceurs de la loi divine 
dont le but est d’éclairer, de garder et de sauver le monde. Le juste y est 
loué et le méchant réprouvé; la vertu y est célébrée et le vice flagellé. Et 
tout cela en des chants variés, dont rien ne saurait égaler la beauté la 
profondeur et l’élévation. 
Eclairer, enflammer, émouvoir, voilà le propre des Psaumes, qui, dit 
saint Basile : « ferait jaillir des larmes d’un coeur de pierre »…Aussi, 
engageons-nous les fidèles à lire attentivement notre livre, et même à 
faire de chacun de ces Psaumes qui y sont commentés le sujet de leur 
oraison quotidienne. » 
 
Donnons à titre d’exemple le Psaume CXXIII, dont le commentaire n’est 
pas très long pour être contenu  dans notre bulletin. 
 
Psaume CXXIII. 
 
1-Si le Seigneur n’avait été pour nous, oui, qu’Israël le dise : Si le 
Seigneur n’avait été pour nous. 
2-Quand les hommes se sont levés contre nous, alors ils nous eussent 
dévorés vivants. 
3-Quand leur colère s’est enflammée contre nous, alors les eaux nous 
eussent engloutis. 
4-Notre âme a traversé le torrent, alors elle eut été entraînée par les 
flots irrésistibles. 
5-Béni soit le Seigneur qui ne nous a pas livrés en proie à leurs dents ! 
6-Notre âme a échappé comme le passereau au filet du chasseur. 
7-Le filet s’est rompu, et nous nous sommes échappés. 
8-Notre secours est dans le nom du Seigneur, qui a fait le ciel et la 
terre. 
 
Les commentaires du  Père Ferdinand Charbonnel. 
 
« Ce psaume est l’action de grâces d’une âme qui a échappé à un grand 
danger. On peut le placer sur les lèvres des Bienheureux au Ciel qui 
bénissent le Seigneur de leur avoir délivrés des maux d’ici-bas. 
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Exclamation de joie des Bienheureux. 
«Si le Seigneur n’avait pas été avec nous ! Qu’Israël le comprenne et le 
répète : Si le Seigneur n’avait pas été avec  nous !... 
Ce sont les élus qui, voyant du Ciel les dangers du monde, laissent 
déborder leur joie reconnaissante. 
Si le Seigneur n’avait pas été près de nous, il nous eut été impossible 
d‘éviter tous les maux, et nous ne goûterions pas aujourd’hui les joies de 
l’éternelle félicité. C’est pourquoi les Bienheureux invitent l’Eglise 
militante à chanter avec eux les bienfaits de la miséricordieuse 
bonté. « Qu’Israël le redise : Si le Seigneur n’avait pas été avec nous ... » 
A quels dangers ont-ils  ainsi échappé ?Aux séductions et aux scandales 
du monde ; aux tentations  de la chair et de l’esprit ; aux persécutions 
allumées par la malice des hommes. Il y a dans ces maux plus qu’il n’en 
faut pour chavirer une âme.  
Le Prophète les compare aux eaux perfides du lac, à la  violence du 
torrent, aux dents cruelles de la bête de proie, au filet tendu pour prendre 
l’innocent passereau. 
Mesurant des hauteurs sereines de leur béatitude la puissance des 
persécutions que la haine de l’enfer et du monde a dressées contre eux; 
entendant gronder le torrent dévastateur que leur âme a traversé ; voyant 
tendu le filet du chasseur infernal qu’avec l’aide de Dieu ils ont rompu, 
les élus laissent déborder de leur cœur reconnaissant le cantique de 
l’action de grâces. 
 
Chant d’action de grâces des Bienheureux. 
Béni soit le Seigneur, chantent-ils. Nous devons au secours de son Nom 
d’avoir échappé au mal. Dieu a été notre lumière  dans les ténèbres, 
notre force dans les tentations, notre consolation dans les peines. Et en ce 
jour sans déclin de l’éternité, il est notre salut, notre vie, notre gloire, 
notre béatitude; aussi béni soit-il ! Que l’Eglise de la terre redise pour 
l’édification de ses fidèles, qu’Israël le dise : Si le Seigneur n’avait pas 
été avec nous, nous ne jouirions pas au Ciel de l’éternelle félicité. 
 
La Vierge et le Psaume CXXIII 
Marie connaît les maux qui menacent la créature. Elle voit le torrent 
d’iniquités, vomi par le dragon, qui, prenant l’humanité à sa source, se 
développe avec elle et roule dans ses flots fangeux les générations de tous 
les siècles. Elle voit comment, par un privilège spécial, dû aux mérites de 
son Fils, elle a été exemptée de descendre dans le lit profond et 
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tumultueux de ce torrent ; comment elle l’a traversé, portée sur des 
prérogatives qui, ainsi que les ailes puissantes de l’aigle, lui ont permis 
de monter vers les sommets à tout autre inaccessibles. 
Pour cette faveur unique, Marie ne cesse de bénir le Seigneur dans 
l’éternité. Avec un amour ardent et un accent d’humilité incomparable, 
elle chante : « Si le Seigneur n’avait pas été avec moi, j’aurais subi le 
sort commun des mortels. Mais il m’a secouru, protégée et sauvée au 
nom de Jésus, mon Fils ; aussi ne cesserai-je de le bénir avec l’Eglise 
tout entière pendant l’éternité. Béni soit le Seigneur. » 
 
Ainsi pour chaque Psaume le Père Ferdinand Charbonnel termine 
ses commentaires par une intervention sur la Sainte Vierge, par 
rapport au Psaume : ce qu’il pouvait Lui inspirer, ce que cela devait   
Lui rappeler … 
                                                                                          Rolland Droux. 

                                                                                 
• (1) Les lecteurs intéressés par les commentaires des Psaumes pourront 

méditer les commentaires de « Les Psaumes en Marie » commencés depuis 
quelques N° dans  la revue Le Sel de la Terre. (Couvent de la Haye-aux-
Bonshommes-49240 Avrillé) 

• Par ailleurs, au Moulin du Pin (53290 Beaumont Pied de Bœuf.) il est 
possible de suivre une retraite intitulée : Prier avec les Psaumes.  

 
 
MÉDITATIONS DES MYSTÈRES DU ROSAIRE 
                 
                   Textes de SAINT BERNARD (1090-1153) 
                            
                                4 ième Mystère joyeux. 
 
          LA PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE 
 
Offrande de soi-même au Seigneur par Marie. 
 
« Lorsque furent accomplis les jours pour leur purification selon la loi de 
Moïse, ils l’emmenèrent à Jérusalem pour Le présenter au Seigneur » 

                                                         (Luc.2, 22) 
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Ô Vierge bienheureuse, tu n’as ni motif ni besoin de cette purification. 
Mais son Fils avait-il besoin  de la circoncision ?...Il a voulu être  
circoncis : sans doute désire-t-il davantage encore être offert au temple. 
Offre ton fils, Vierge sainte…oui, offre pour notre réconciliation à tous 
cette Hostie sainte et agréable à Dieu. Dieu le Père acceptera sans aucun 
doute cette offrande nouvelle, cette hostie infiniment précieuse dont il a 
dit lui-même : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé en qui j’ai mis toutes 
mes complaisances » (Mt.3, 17) 
Il s’est offert lui-même …Seigneur je t’offrirai un sacrifice volontaire 
parce que tu t’es volontairement sacrifié pour mon salut…Qu’offrirons –
nous donc au Seigneur ? Offrons–nous entièrement nous–mêmes…Il est 
de beaucoup plus glorieux et plus avantageux pour moi que je sois offert 
que de rester à moi-même,…car mon esprit exultera de joie s’il s’offre 
véritablement à Toi.                                        Sermon pour la Purification. 
                                                                          
Je n’ai que deux petites choses à moi et qu’elles sont petites : mon corps 
et mon âme ou pour mieux dire,je n’en ai qu’une bien petite, ma volonté. 
 
                                                                                 Sermons, divers (22,6) 
 
Dans sa volonté personnelle, le juste se glorifie de se confier au Seigneur. 
« De grand  cœur, dit-il, je t’offrirai le sacrifice » Ps.53,8). C’est donc la 
volonté et elle seule qui fait la beauté et la valeur de tout ce que nous 
accomplissons. Sans elle on ne saurait rien faire de bien, même si l’acte a 
l’apparence du bien…et le cœur lui-même doit se détourner des pensées 
auxquelles il se livre volontiers jusqu’à ce qu’il sacrifie sa volonté propre 
et se mette à aimer le commandement du responsable…Et il faut aussi 
obéir en souriant joyeusement, car Dieu aime celui qui donne en 
rayonnant de joie et non dans la  tristesse, ni par obligation. 
                                                                           Sermons divers (41,4-6)  
Quelle que soit l’offrande que tu disposes à présenter, n’oublie pas de la 
confier à Marie, afin que par le même canal où elle a coulé, la grâce 
remonte au donateur de la grâce…Ce peu que tu désires présenter, prends 
soin de le déposer entre les mains de Marie, pour être offert par ces mains 
très accueillantes et très dignes d’être agréées si tu ne veux pas essuyer un 
refus. Les mains de Marie sont des lis d’une éclatante blancheur, et Dieu 
qui aime les lis ne se plaindra pas, il trouvera environnées de lis les 
offrandes quelles qu’elles soient qu’il découvrira entre les mains de 
Marie.                                                                    B.M.V .18 
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C’EST LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE QUI INSPIRE NOS  
 
         GÉNÉREUX DONATEURS QUAND NOS CAISSES SONT                
                                              VIDES 

VOTRE GÉNÉROSITÉ EST NOTRE SEULE RESSOURCE. 
 

DE TOUT CŒUR, MERCI A NOS DONATEURS 
 

CHÈQUES : à l’ordre de « Croisade du Rosaire » 
 

 
 

 
 

INTENTIONS DE PRIÈRE 
 
« Si nous sommes embarrassés pour choisir une intention de prière au 
début d’un chapelet ou d’une dizaine, souvenons-nous que Dieu a 
façonné le cœur de Marie à son image ; il est d’une dimension 
universelle et personnelle. 
Marie s’occupe de tous comme si elle n’avait à s’occuper que d’un 
seul. 
Elle supplée à nos oublis, Elle démêle nos intentions mal définies. 
« Prier aux intentions de Marie, en réparation des péchés par 
lesquels Dieu est offensé et en supplication pour la conversion des 
pécheurs » 
(Révérend Père Jean Reynaud, fondateur de la Croisade du Rosaire) 
 
Honoraires des messes, une messe : 17 €, neuvaine : 170€, 
trentain : 680 € 
 
(En ce qui concerne les demandes de messes : afin de faciliter un 
retour d’information bien préciser l’adresse, si possible e-mail, ou le 
téléphone.)  
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INTENTIONS GÉNÉRALES DE PRIÉRE 
 
 

             Tous les vendredis : Pour la conversion des Musulmans. 
 

Juillet 2012  
       En réparation du grave péché public d’apostasie des nations.  

 
   Août  2012 

                      Pour la restauration d’une France chrétienne. 
 

Septembre 2012 
    La sanctification de la Jeunesse.                                 

 
Octobre  2012 : La conversion des musulmans. 
 

 
 
 

POUR LES CROISÉS DÉCÉDÉS 
 

 
    Madame Christiane LECOINTRE            35720 Saint Pierre de Plesguen 
    Madame DEBET Marie                              19130  Saint Bonnet la rivière 
    Madame Hedwige ZEENDER                      1209   Genève (Suisse) 
    Madame Judith COLOMBELLI                            75020  Paris 
    Mlle Catherine DUBARRY                                     75017  Paris 
    Madame Marie Madeleine BOURGUIGNEAU    72300 Bazouges sur  Loir 
    Monsieur Paul SCHULTZ                                       67390 Arthosheilm 
    Madame PARSY                                                        77710  Remauville                     
    Monsieur Edouard DUCANI                                   13004 Marseille  
    Monsieur Raymond PETIT                                      92130 Issy les Moulineaux   
    Monsieur BRODU                                                       44000  Nantes                      

 
Mettons en œuvre la Communion des Saints par la prière, pour 
demander à la Très Sainte Vierge son secours dans les épreuves.  
 Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à 
vous. 

�
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                                         DEO GRATIAS 

 
 
 

INTENTIONS PARTICULIERES DES CROISES 
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